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Grégoire RUDNICKI 

16 ans de service 

13 campagnes 

Lieutenant  

Médaille coloniale 

Cité à l’ordre des armées 

Médaille militaire 

Chevalier de la légion 

d’honneur 
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Né le 9 mai 1875 à Varsovie (Pologne russe) 

Fils de Joseph de Rudnicki et Wanda Krupska 

Naturalisé Français le 19 octobre 1891 

Marié le 19 août 1911 à Marcelle Marie Brinet (+ 31 octobre 1918) 

    Dont Hélène Rudnicki (née le 4 juin 1912 à Paris XIV) 

Marié le 21 octobre 1920 à Marie Céline Juliette Giraud ( + 12 mai 1929) 

Marié le (?) à Marie Pauline Angélique Jacquier (+ 1946) 

Décédé le 31décembre 1947 à Paris XIII 

 

Grégoire RUDNICKI 
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Serge de Rudnicki 15 juin 1912 Paris - 22 février 1983 Clamart 

Jean de Rudnicki 28 mai 1916 Paris – 17 mars 1998 Montpellier 
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Joseph de RUDNICKI , mon arrière grand-père est né à Varsovie (déjà sous le 

joug tsariste) en 1830.  

Il est le fils de Grégoire de RUDNICKI  et de Emilie WIDOWSKA (nota : la 

particule était déjà attachée à notre nom).  

Il a été lieutenant et a vécu à Moscou où il s’est marié, en Volhynie, à Varsovie et 

en Allemagne (Wiesbaden où est née sa première fille Emilie en 1870).  

Il est décédé à paris le 1 mars 1897 (acte de décès mairie du 18è arrondissement 

V4E 10380) 

 
Wanda KRUPSKA, mon arrière grand-mère  est née vers 1845 en Volhynie 

(actuelle Ukraine), sans profession .  

Elle est la fille Grégoire KRUPSKI ET Ursule Gavronska , propriétaires terriens en 

Volhynie.  

Mon arrière grand-mère aurait servi la tsarine d’après l’histoire familiale (sans 

preuve).  

Elle est décédée à Paris le 27 août 1887 à Paris à l’âge de 42 ans (archives état civil 

de Paris 18ème arr. V4E 7686). 

 

Joseph de RUDNICKI  et Wanda Krupska  se sont mariés  le 25 avril 1865 à 

Moscou (Russie)  

(ref. : acte de naissance de leur fille Léonore  de Rudnicki – archives état civil de 

Paris V4E 3540). 

Fuyant l’oppression stariste, Ils émigrent comme réfugiés politiques en France, à 

Paris en 1876  (où ils sont très vite établis jouissant certainement de connaissances 

polonaises ou françaises dans la capitale) avec trois enfants et ont 3 autres enfants 

en France.  

Joseph vit d’abord comme rentier, puis à ses dires (demande acte de naturalisation ) 

perd sa fortune et devient traducteur. Il demande la naturalisation française et 

l’obtient en le 19 octobre 1891 ainsi que pour ses fils et sa fille nés en Pologne ou 

en Prusse 
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Grégoire né à  

Varsovie (russe)  

le 8 Mai 1875 .  
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Grégoire né à  

Varsovie 

(russe)  

le 8 Mai 1875 

.  
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La scolarité de Grégoire 

Ecole Polonaise des Batignolles (école destinée à instruire   

les jeunes polonais de bonne famille dans l’amour de la patrie- ref musée de l’histoire 

 de l’émmigration) 

 

Jusqu’en 2° et certainement jusqu’en terminale 

Suit des cours au Lycée Condorcet 

 
« les onze élèves qui suivent les cours du lycée Condorcet 

 ont obtenu 16 prix et 20 accessits. Parmi les lauréats, 

 signalons : ….. G. Rudnicki… » 

 
(9 octobre 1889, Bulletin Association des anciens élèves  

de l’Ecole Polonaise. Source BNF Gallica) 
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Ecole polonaise des Batignolles 

Classe IV° - Rudnicki Grégoire : 5 prix dont le prix unique d’excellence et 3 

accessits  

parmi les élèves les plus souvent nommés : 

Classe II°- Grégoire Rudnicki ….  
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Lycée Condorcet 
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Sa vie conjugale 
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Son premier mariage avec Marcelle BRINET (décédée le 31 octobte 1918) 

le 19 août 1911 à Paris XIV°   
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Hélène RUDNICKI 

Née le 5 juin 1912 à Paris XIV° 
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Son deuxième mariage avec  

Marie GIRAUD le 2 octobre 

 1925 Paris XIV° 

 

Décédée le 12 Mai 1929 Paris 

XIV 
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Son troisième mariage avec Marie JACQUIER, décédée en 1945  

à Paris XIIIème 

Grégoire RUDNICKI est décédé le 31 décembre 1947 à Paris 

XIIIème, veuf 
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La carrière militaire de Grégoire 
Son engagement : Il a été compris sur la liste de la classe 1895 du 6ème 

bureau (Seine canton du 17ème arrondissement sous le n° 1878. 

Il s’engage le 18 Mars 1895 à Paris et est affecté au 9ème régiment d’infanterie de 

marine basé à Cherbourg où il reste affecté jusqu’en 1897 ( 2ème classe, 1er classe 

et caporal le 1er février1896) 

 

-Il est promu (SHAT, 7Yf 98001) : 

 

-sergent le 21 octobre 1900 

 

-sergent fourrier le 29 Août 1903 

 

-sergent major 1 juin 1906 

 

-adjudant 1 octobre 1908 

 

-sous lieutenant le 29 juin 1912 

 

-lieutenant le 2 sept 1914 

 

10° Infanterie de marine 1 janvier 1898 

4° Tirailleurs sénégalais 5 avril1904 

Bataillon Sénégalais de la Côte d’Ivoire 1 octobre 1906 

24° Régiment d’infanterie coloniale 28 décembre 1906 

1° Chasseurs Sénégalais 1 avril 1909 

8° Régiment d’infanterie coloniale 27 août 1910 

23° Régiment d’Infanterie coloniale 23 décembre 1910 

Démissionnaire rayé des contrôles le 11 mai 1911 

Nommé au 4°bureau de l’Enseignement primaire 

(BMO 1 mai 1912) 
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Les campagnes outremer   

 

 

Tonkin :  
-Du 10 Novembre 1898 au 24 Avril 

1903  affecté au 10ème régiment 

d’Infanterie de Marine .  
(Ce régiment fournissait les militaires 

pour l’indochine. Il est stationné à 

Haïphong au Tonkin). 

 

-Le 11 Mars 1903, il est affecté au 

2ème régiment d’infanterie coloniale 

basé à Brest (en 1900 les troupes 

d’Infanterie de marine deviennent 

troupes coloniales et dépendent du 

Ministère de la guerre). 
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-Côte d’Ivoire :  

-Campagnes : 

-du 5 Avril 1904 au 9 Janvier 1907 et 

du 13 Juillet 1907 au 9 septembre 

1910. 

-affecté au 4ème régiment des 

Tirailleurs Sénégalais  et part en Côte 

d’Ivoire le 5 Avril 1907 pour 

opérations de pacification..  
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Libéré comme adjudant le 10 mai 1911 et passé dans 

l’armée territoriale. 

 

Sous-lieutenant au 31ème territorial le 1er juillet 1912. 
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Guerre 1914-1918 

Rappelé en activité par décret de mobilisation générale le 1 août 1914 

Arrivé au corps 31° régiment d’infanterie territoriale, camp retranché de 

Paris. 

Promu au grade de Lieutenant le 9 septembre 1914 pour prendre rang au 

120° territorial. 

Intendance des ENE du 3° CA au 120° Régiment d’infanterie territoriale le 

1 octobre 1916. 

Par décret du 16 août 1918, mis à disposition et affecté à la commission du 

contrôle postal d’Abbeville. 

Le 2 septembre 1918, affecté à la gare régulatrice de Creil. 

Mis hors service avec pension temporaire de 30% le 29 novembre 1918. 

Mis en congé illimité et démobilisé le 6 février 1919. 

Source : SHAT 7Yf  98001 
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Ses citation et décorations 

-Cité à l’ordre de l’armée (BOG 15 avril 

1919 N° 48 page 1342) 

« s’est brillamment conduit au cours des 

opérations contre les Gounanfras et, 

notamment au combat de Zaguié Côte 

d’Ivoire le 8 fevrier 1909, où il a réussi à 

surprendre l’ennemi et à le mettre en 

fuite » 

 

Médaille coloniale agrafe AOF 

Médaille militaire le 11 mai 1910 

Chevalier de la Légion d’Honneur 

(décret 27 décembre 1923) 
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Après la fin de la guerre et sa démobilisation, Grégoire a poursuivi 

sa carrière comme commis à la préfecture de Paris. 

Le 1° juin 1935, il est promu 1°  commis principal de 1° classe 

avec un traitement de 11 077 Francs  

(Recueil des actes administratifs, Bulletin officiel d’information, 

Préfecture de Paris - Gallica) 
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Les recherches 

Au départ des recherches :  

son nom, des photos 

Une photo envoyée au  

Service Historique  

de l’Armée de Terre (SHAT) 

 à Vincennes (Sept 2000) 
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Les recherches 

A partir du dossier reçu du SHAT, recherche  

De la Légion d’Honneur (Leonor) 

Genéalogie.com (bulletin des lois) 

Au Caran (actes de naturalisation et Légion d’Honneur) 

WWW. Geneteka.genealodzy.pl registres numérisés 

BNF (Gallica) bulletin des élèves de l’école Polonaise 

Journaux officiels (fin de carrière administrative) 

Etat civil numérisé de Paris (Seine) 

« Les Polonais en France », Janine Ponty 
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Grégoire RUDNICKI, fils d’immigré Polonais né à Varsovie 

a été élevé et éduqué dans le respect et l’amour de la France et 

a servi toute vie sa nouvelle patrie en s’engageant dans 

l’armée. 

 

D’ailleurs lors de sa naturalisation en 1891, son père Joseph 

demandait dans une lettre accompagnant son dossier et dans 

une parfait français :  

« Je vous prie Monsieur le Ministre, si c’est possible de faire 

supprimer dans les actes de naturalisations, la particule « de ». 

Je désire que, dans un pays démocratique comme la France, 

mes enfants n’aient d’autre considération que celle qu’ils 

pourront devoir à leur mérite personnel » 

 

Son frère Léon  lui aussi né en Pologne; a fait l’Ecole des Arts 

Décoratifs et une brillante carrière comme décorateur et peintre 

illustrateur dans le courant Art Nouveau 


